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Tim Rieniets
Propos recueillis par Anna Hohler

Repenser la coexistence
dans l'espace urbain
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Comment les architectes et les urbanistes peuvent-
ils stimuler une veritable coexistence sociale, cultu-
relle et economique Placee sous le theme «Ville
ouverte : dessiner la coexistence », la 4e Biennale
internationale d'architecture de Rotterdam (IABR)

explore et dessine, jusqu'au 10 janvier 2010, des

strategies pour vivre en commun dans la cite contem-

poraine.

Kees Christiaanse, directeur de l'lnstitut d'architecture et

d'urbanisme de l'EPFZ polytechnique federale de Zürich, a

concu cette quatrieme edition de la Biennale de Rotterdam
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avec ses collaborateurs. Tim Rieniets, commissaire adjomt,

explique pourquoi il est indispensable de repenser la coexistence

dans l'espace urbain, ä une epoque oü la migration

change le visage des villes et oü la mobilite et la communi-

cation alterent notre perception de la distance et de la dif-

ference.

TRACES: Qu'entendez-vous par «ville ouverte»

Tim Rieniets: Depuis qu'il y a des villes, elles permettent

aux hommes d'aspirer ä une vie meilleure. C'est la seule

raison qui explique que la ville, depuis des millenaires, constitue

toujours un modele prometteur du vivre ensemble Les villes

comptent aujourd'hui plus d'habitants que jamais. Leur

attrait est particulierement fort dans les pays moins develop-

pes, oü des millions de personnes quittent la campagne et

affluent dans des zones urbaines.

Les villes constituent un enorme reservoir de possibilites.

Non seulement on y trouve une quantite enorme d'hom-

mes, de marchandises et d'informations, mais le croisement

et la combinaison de tous ces elements offrent des chances

et des possibil ites inouies. En ville, les individus peuvent se

former; ils peuvent rencontrer autrui et poursuivre des buts

en commun. On peuty trouver la liberte necessaire pour son

emancipation et son developpement personnel. Une ville qui

offre ä ses habitants l'acces ä toutes ces possibihtes serait ä

mes yeux une «ville ouverte».

I; Pourquoi la 4e Biennale d'architecture de Rotterdam

est-elle consacree ä ce sujet

T R.: Cette «ville ouverte», qui offre ä tous les habitants

l'acces ä ses ressources, n'existe pas. Les ressources d'une

ville sont la plupart du temps limitees, distribuees de manie-

re inegale, voire inaccessibles. En termes d'architecture et

d'urbanisme, cela veut dire par exemple que quelqu'un peut

se retrouver sans domicile, puisqu'il n'arnve pas ä payer un

loyer. Que teile autre personne ne peut pas participer ä la vie

urbaine, puisqu'elle ne dispose d'aucun moyen de transport.
Ou encore, que quelqu'un se trouve exclu des Processus de

decision qui concernent son propre environnement.
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Fig 1: L'entree du Netherlands Architecture Institute (NAIj, lieu d'exposition
de la 4" Biennale internationale d'architecture de Rotterdam (Photo Michelle Wilderom)

Fig. 2: Logements collectifs aux environs de Moscou (Photo Anton Naroditski)

mm

.*atrw

WA"inm.•-a»....v

Nous avons l'impression que ces formes d'inaccessibilite

sont de plus en plus nombreuses. Les villes continuent d'etre

la promesse d'une vie meilleure. Et plus une ville s'efforce

d'attirer des investisseurs, des cadres et des touristes, plus eile

marchande ses agrements: une belle ambiance, du confort,

des attractions touristiques et des avantages economiques.

Mais cette promesse ne concerne pas tout le monde.

Des millions de personnes sont empechees de participer ä

cette vie urbaine. Environ un milliard d'hommes vivent dans

des bidonvilles, d'apres les statistiques des Nations Unies. Ces

personnes voudraient profiter de la ville, mais elles manquent

souvent de tout ce qui fait la base de la vie urbaine. Cette

problematique est peut-etre assez lointaine de la vie quoti-
dienne dans les pays occidentaux, mais ici aussi la pauvrete et

l'injustice existent. La crise financiere a permis de le constater

dans plusieurs villes d'Europe et surtout aux Etats-Unis.

Mais il n'y a pas seulement ceux qui sont empeches de

participer. Une part croissante de la population se retire de

son propre gre de l'espace urbain. Dans presque toutes les

metropoles du monde, les hommes se refugient dans des

zones d'habitation qui sont souvent delimitees par des murs,

des grilies. Aux Etats-Unis, le nombre des quartiers securises

est estime ä 250 000.

A nos yeux, les deux tendances sont nefastes: l'abandon

force de la vie urbaine tout comme son abandon volontaire.

La thematique Open Citydevrait inciter ä reflechir ä des

alternatives.

T: Mais Rotterdam, cette annee, est plus qu'un simple

lieu d'exposition.

T R.: Rotterdam est un lieu ideal pour une discussion

sur la «ville ouverte»: cette ville est depuis toujours

un terrain de jeu privilegie pour les architectes et les urba-

nistes. Rotterdam a deux problemes. D'abord, comme dans

d'autres villes, une multitude de projets urbanistiques sont

developpes de maniere isolee. II en resulte une fragmenta-
tion partielle en elements isoles, sans rapport les uns avec

les autres, et une perte de la vision de la ville comme un

ensemble. Ensuite, Rotterdam accueille un pourcentage
eleve d'habitants etrangers. La question de la coexistence

est ici d'une acuite toute particuliere, et le debat au sujet

de Integration et de la tolerance-tres presentaux Pays-Bas

ces dernieres annees - y a ete mene avec beaucoup d'in-

tensite. Voilä pourquoi cette quatrieme Biennale consacre

une de ses six expositions thematiques ä Rotterdam (voir

aussi ci-dessous).

I; En quoi consiste l'exposition ä /'Institut d'Architecture
des Pays-Bas (NAI) de Rotterdam

T R.: Le Netherlands Architecture Institute est situe dans

un bätiment plutöt ferme, peu adapte pour accueillir une

exposition sur le theme de la «ville ouverte». Nous avons

donc essaye d'ouvrir le bätiment vers la ville et d'attenuer
la frontiere entre ville et musee. Nous avons construit un

pont temporaire qui part depuis la rue pour arriver direc-

tement dans le grand hall d'exposition, le « Forum ». Cet

espace n'accueille pas seulement une partie de l'exposition,
il est egalement - comme son nom l'indique - un lieu de

rencontre et d'echange. On y trouve un cafe, une librairie,

des öftres pour les enfants et bon nombre de sieges et de

bancs. II y a egalement des activites dans l'auditoire. Dans

ce « Forum », le visiteur peut non seulement s'informer au

sujet de la «ville ouverte», il peut lui-meme faire l'expe-
rience d'un petit bout d'Open City.
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Fig. 3: Des piscines privees surplombent une favela bresilienne (Paraisopolis,
Säo Paulo) (Photo <www.transit-city.com>)

Dans les autres espaces du bätiment se trouvent six autres

expositions. Chacune est consacree ä un Processus d'urba-

nisation specifique, qui determine aujourd'hui le developpe-

ment d'un bon nombre de villes et qui permet ainsi d'exami-

ner l'idee de la «ville ouverte». Chacune de ces expositions,

concues par des commissaires distincts, met en lumiere une

autre region du monde: la Turquie et le Proche Orient sont

reunis sous l'appellation «Refuge» (par Philipp Misselwitz

et Can Altay), les Etats-Unis sont examines ä la lumiere de

la «Communaute» (par Interboro Partner), Säo Paulo et

Addis Abeba repondent ä la notion de «Squat» (par Jörg

Stollmann et Rainer Hehl), la Russie ä celle de « Collectivite »

(par Bart Goldhoorn et Alexander Sverdlov), Djakarta met

en jeu le terme de « Reciprocite» (par Stephen Cairns et

Daliana Suryawinata) et Rotterdam, pour finir, celui de la

« Faisabilite» (par Crimson Architectural Historians).

I; Existe-t-il un exemple d'une « ville ouverte » Quelle

ville correspond le plus ä cet ideal, ä vos yeux?
T R.: La «ville ouverte» n'est pas une ville particuliere.

Elle n'a pas de nom, pas de lieu et pas d'apparence
particuliere. Le terme Open City designe plutöt une maniere de

vivre ensemble, une maniere de partager. Cet etat de «ville

ouverte» est present dans des endroits differents et ä diffe-

rentes epoques: Berlin etait peut-etre une «ville ouverte»

juste apres la chute du mur. Elle offrait des libertes et des

espaces inesperes. D'autres pourraient mentionner le New

York des annees 70, ou encore Paris en 1968.

I; Comment les architectes et les urbanistes peuvent-ils

faqonner leurs projets afin de favoriser l'emergence d'un

bout de «ville ouverte»
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T R.: Cette problematique est en fait aussi vieille que l'ur-

banisme moderne: comment pouvons-nous vivre ensemble

et partager les ressources d'une ville sans devoir renoncer ä

nos interets individuels, ä notre identite et ä notre vie privee

Architectes et urbanistes ne peuvent pas decider comment
il faut vivre ensemble, mais ils peuvent creer les bases qui

permettent de s'acheminer vers un equilibre entre interets

publics et prives. II importe avant tout de developper un

projet qui soit en rapport avec son contexte urbain : tel projet

agira-t-il comme une barriere ou, au contraire, sera-t-il

permeable? Favorise-t-il les echanges ou est-il introverti?

S'identifie-t-il ä la ville ou, au contraire, s'en detache-t-
il d'une maniere demesuree? Teile esquisse pourra-t-elle

s'adapter ä des besoins ulterieurs de la ville ou a-t-elle ete

concue uniquement en fonction de besoins individuels Ces

qualites sont extremement difficiles ä realiser, car les condi-

tions et les exigences, dans la pratique, sont souvent tres

differentes. Un exemple: lorsqu'un investisseur planifie une

Gated Community, toutes les belles qualites evoquees ci-des-

sus se transforment en caracteristiques negatives qu'il s'agit

d'eviter des le lancement du projet.

Mais il y a d'autres exemples qui montrent qu'il est tout
ä fait possible d'intervenir meme ä une toute petite echelle.

Comme on l'a dejä mentionne ci-dessus, une «ville ouverte»

se caracterise par le fait d'offrir aux habitants l'acces ä toutes

ses ressources. Un projet presente ä la Biennale, baptise

Women's Guide to Dyabakir, est consacre ä une ville dans

l'est de la Turquie devenue refuge pour beaucoup de Kurdes

dans les annees 90. L'urbanisation tres rapide de cette ville a

cause d'importants problemes sociaux et des conflits violents

qui ont atteint avant tout les femmes. Le taux de suicide a

alors grimpe au-delä de la moyenne. Afin de favoriser l'acces

des femmes ä l'aide sociale, un groupe d'activistes1 a

ouvert un pressing public - un endroit qui n'eveille pas de

soupcons, particulierement adequat pour entrer en contact

avec les femmes en dehors du cadre familial. On pouvait y

laver des habits, bien sür, mais l'endroit offrait aussi d'autres

infrastructures: un jardin d'enfant, une salle de classe, une

bibliotheque... Ce projet est un bei exemple qui montre

comment il est possible d'etendre, avec peu de moyens, l'acces

aux ressources de la ville ä un groupe de la population qui,

sinon, s'en trouve prive.

Tim Rieniets, arch. dipl. TU Berlin
International Architecture Biennale Rotterdam, co-commissaire

ETH Hönggerberg, HIL D 25 7

CH - 8093 Zürich

Propos recueillis par Anna Hohler

1 Selvan Gürdogan et Gregers Tang Thomsen (superpool), Yasar Adanali
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